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LE TERME FATAL 
Cest le ? novetxd»fe prochain qu'expire le 

•Jetai de six mois accordé aux donateurs 
4M biens cultuels ou à leurs héritiers di-
rsete pour introduire leur demande en re
vendication. 

U reste interdit, sous peine d'excommu-
nicaiiMi, ainsi trtie l'ont rappelé Nos Sei
gneurs 'tes Evêques, de louer ou d'acquérir 
les dienu d'Eglise, sans être entré en rap
port avec l'autorité ecclésiastique. 

• cesx «u'offaaqeereit cette interdiction, 
nous répondrons avec le député socialisés 
Marcel Sembat : 

« Dame, mes bonnes gens, vous ne comp
tiez pourtant pas que pour vous remercier 
(de cette spoliation). 1 £*jUss allait réciter 
des neuvaiaes «rt vous accorder des indul
gences. Avoues iout de maïue que ce se
rait une drôle de manière de gagner les 
pardon3 et d'évité! le Purgatoire que de 
voter des lois rontrt l'Bflise. et s'en pro
fiter. 

n est vrai qu'en France, TEtat n'est Ja
mais embarrassé par la logique. Quand un 
raisonnement le gêne, il envoie le raison
neur en coTTectloïrneUe, tumme ii l'a fait 
pour certains évoques... • 

VENISE « t LILLE 

Dans son numéro de ]uffl«t dernier, la 
• Revue de l'Art chrétien » donne une in
téressante chronique sur les monuments 
anciens dont nous extrayons les détails 
suivants : 

La reconstruction du campanile de 
Saint-Marc, qui s'est effondré en 1902, at
teint actuellement 50 mètres de hauteur. 
L'architecte chargé des travaux pense l'a
mener a 100 mètres dans dsnx ans, 4* fa
çon que l'inauguration puisse se faire en 
mal ou juin 1911. Mais il reste a savoir si 
le campanile reconstruit ne pèsera pas 
trop sur le fond mouvant qui constitue le 
sous-sot de Venise. 

Les e/faissenisnis oui se sont produits A 
la cathédrale Samt-iMarc légitiment cette 
inquiétude. 

Bn trois endroits, U a fsllu en étayer les 
votttes, et, de trois eûtes, on répare fte-
iii muanmit Sur le cûté gauche de 1A nef, 
I » tondarWw» ont baissé de dix centimè
tres et le dallage s'est disloque par suite 
de l'en orme pression Latérale 1 

Il résulte de cet état de choses que les 
tannées de la cathéâxsJt paraissent comp
tées : cet lncomparaMe monument descend 
lentement et ki n'y a plue, parait-il, à se 
faire d'Hausser* sur le sort lamentable qui 
lui est réservé ! 

Le terrain sur lequel •'élève la Basilique 
ne Notos-Dsane de la TreHle rssppsMe «j»et-
qus peu carat sur lequel est construit 1» 
Bassuerue de Saint-Marc, puisqu'il n'est 
autre que le point initial, rUot, 111e où 
notre cft» 4e LUls a pris naissance En
tourée d'eau, comme on peut le voir encore 
aujourd'hui, du moins en partie, les pre-
cautiosss ont été prises pour assurer la sta-
hiitté de la construction actuelle, qui re
pose sur des pilotis lnéhransaoiss. Rien 
donc A craindra pour ce qui est déjà fait : 
noua n'arons, BOUS et nos staoceassurs, 
qu'à étendre nos sollicitudes du coté de ce 
qui reste à taira. C'set là la conclusion 
pratique qu'il convient de tirer des mena
c e s qui seraient uns catastropha pour 1 é-
gtise d* Venise st l'art chrétien, d estas ta 
réalisaient. 

ÉCHOS 
OOWMIMIOM Dsts>AHTsUi«NTnLI 

•La Com-iBSBion départementale se réu
nira le mercredi S novembre, A deux hau
te» st damée de l après-midi. 

POIDS ET MESURES 

M. Florentin, vérificateur è Douai, a éU 
admis à taire vasolr ses droits a la re
traite, à titre d'ancienneté de services ; U 
conservera sss fonction»* jusqu'au SI de-
causare 1909 inclus. 

OONTRI-WITIONs DIRKoTC» 
M. Charles Poutwhet, inspecteur de 1 M 

tOaase * Lilis, est nommé directeur ds 
Se classe à Lons-le-Beuktter. 

ECOLE O U MAITRES-MINEURS 
DE DOUAI 

Des diplômes de maître-mineur ont été 
accorda* aux éJevss eoasajst de l'Ecole des 
nwMresvatsnsurs de Douai, dont les noms 
•civent et par ordre numérique : 

Marchai, L-mradoux, Tison. J»icandiet, 
Portai, BouiUet, Perriault, Albert Proust, 
34arie ; Aaimattre, Deaclianel, Bouret. Mar
cel Proust, Derche, Sthorei, Litofl, Du
mas. CoUler .Brun; Latour. Rebous, Gouy. 
Coate, Alande. Marche, BoSaW, Evrard, 
Mayear, Gahrtsl ; Thoroaatin. NOUMSUM, 
Sarolnier, Herenguel, Fouruuls, Marijon, 
DnmonUt. Maesinon. Soysc. 

CANAL DE LA DEULE 

Scunedi. à trois heures, a eu lieu, à La 
préf<9T)tiure du Pas-de-Calais, l'adjudca-
tion des 3* et 7* lots du coJial de la Denis, 
eoncesrnant rainéisoruUon enire le fort 
Scarpe et Bauvtn. 

Le L»' lot ranréeenluil la» terre «semants 
et macinineries ; il s'élevait à 1.080.000 tr. 
Onze soumissionnaires se sont présenté*. 
El. Orauiie L'Host, entreprenenir à Lille, a 

été déclaré adjudicataire avec 13 0/0 de 
rabaue. Le plus f alose rehais était de 1 0/0. 

Le 7* lot comprenait les tabliers métal
liques ; 11 s'élevait A 292.000 francs. Doues 
souinisBicfflBaaipes se sont ^présentés. La 
Société amonyme des constructions, forges 
et fonderies dUauitmont a été déclarée ad
judicataire avec un rabais de 24 0/0. Le 
plue faible rabais était de 1 0/0. 

TIRAOE D OBLIGATION» 
Quarante et unième tirage des obligation* 

dé LIES à Béthune st A Bully-Grenay 
qui a eu lieu le M oetoor* isM. 

Liste des numéros sortis. — 51 A 60 — 
222 à 230 — 2.201 à 2.210 — 3.211 a 3.220 
— 3.W1 a 3.900 — C.501 a 6.510 — 6.681 à 
6.690 — 7.341 A 7.350 — 7.701 à 7.703 — 
10.311 A 10.320 — 12.111 à 12.180 — 14.781 
à 14.790 — 16.910 4 16.970 — 18.041 à 18.044 
— le.681 À l e . « » — 20.541 a 20.550 — 21.301 
A 21.310 — 23.951 à 23.960 — 25.081 à 25.090 
— 25 201 à 25 210 — 28.625 à 28.630 — 29.571 
A 29.580 - 29.581 à 29.584 - 29.881 à 29.890 

Les 217 obligations ci-dessus, rembour
sables à 490 ir. 85, impôt déduit, à partir 
du 31 décembre 1909, au service des titres 
de la Compagnie du Chemin de far du 
Nord, 18, rue de Dunkerque, a Paris. 

Elles devront être présentées munies du 
coupon, n* 88, à l'échéante du 1er avril 
1910. 

«w*%*%x —ne»,*. 

La prévision du temps 

LA LOI BUGEAUD 
Le Vieux-Major eut un précurseur qui 

tut naralt-il, plus heureux que lui en ses 
prévision* : ce tut le maréchal Bugeaud. 
On rapporte.en effet,que pendant la jjuerre 
d'Espagne le futur maréchal de France 
— Busjeaud n'était alors que capi ta ine— 
lut dans un manuscrit tombé s o w sa maan^ 
cette loi empirique : . 

• Le temps se componte. orne fois sur 
douze, pendant la durée ds la lune, com
me il s'est comporté au cinquième jour de 
la lune, si le sixième jour est resté lé mê
me qu'au cinquième. 

« Et neuf fois sur douze comme le qua
trième jour, si le sixième jour ressemble 
au quatrième. » _. 

M. Bugeaud, ravi de cette découverte, 
ht l'épreuve de cette loi e t la vit, parelHL 
se vérifier «tvec une régularité extraordi
naire. 

Agriculteur de 1815 à 1830, i l la mit sou
vent «n pratique ; eue lui fit éviter, A 
l'époque de la fenaison s t de la vendange, 
des part «fi auxquelles aucun propriétaire 
voisin ne sut échapper. Gouverneur de 
l'Algérie, U ne laissait entrer les troupes 
« o campagne qu'après le sixième jour de 
la kine ; s t l se trouvait sn expédition et 
que le mauvais temps lui fat prédit par la 
hine, rien ne l'empêchait de cheneber u n 
abri. C'est ainsi que toujours il préserva 
les colonnes placées sous ses ordres. On 
attribuait A l a chance le résultat d'obser
vations st de calculs. 

Partant de l'heure exact» ds ta nouveUe 
lune, il tenait compte, en oucre, de la 
différence des trois quarte d'heure envi
ron entre le temps de la révolution de la 
terre autour de son axe et le temps de la 
révolution de la lune autour de la terre, 
c'est-A-dirs qu'il ajoutait cinq heures au 
sixième jour écoulé, avant de se pronon
cer sur le temps qu'il devait craindre ou 
espérer. 

Cette formule s'appelle la soi Bugeaud. 
Il n'en coûte rien d'expérimenter, chacun 

pour soi. la formule dû Pore Bugeaud. 

Capon Raymond (t témoins). — Assassinat et 
tentative de meurtre 4 Hsisssaes : AMbsrt 
Emile 

Vendredi 19. - Ministère public : M. Ores. 
— Tentative de meurtre et vol qualifié, bou-
verd Pasteur, à Douai : Roland Robert, Ma-
çhu Charles, Linseele Henri, Logson Charles, 
Hoet Eugène. 

Samedi Su. — Ministère public : M Delsart 
— Moeurs à Maretz : Pleajent Jean (6 té
moins). Défenseur : M« Prophétie — Vols 
qualifiés à Lourches : Corfu Iules et Déminai 

e a a a H s a a a a a B E e B e s s a n a a a a » 
PORT DE DUNKERQUE 

ENTREES du 1er novembre 
Hull, vap. au; . Hcro, 331. dm. 
Berdianski, vap. grec Pandla A. Ralli, 1*06, 

ERstass. 
New-York via Saint-Servan, vap. fr. Cali

fornie, 3304, dm. 
du 2 novembre 

Brest, vap. fr. Ptuton. &w>, dm. 
SORTIES du 1* novembre 

Boulogne, si. fr. Hirondelle, 58, lest. 
Yarmouth, g. ang. Village Belle, 134, lest. 

u Ipswiah, g. ang. Helenu Anna, 134, phos-
Vbate. 

Rotterdam, vap. fr. Amiral Lhermite, 86, 
dm. 

Cherbourg, g. îr. Marie-Louise, 79, charbon. 
Brest, si. fr. Jeanne, 46, charbon. 

Htm.rs (brute. W it.; cla'r. et épur. »i M 

NOUVCLLIS MARITIMKS 
ARRIVAGES : VENANT DE : 

Newport i», st. Abealon Dunkerque 
Newport 30, st. Bamcaldo id. 
Anvers 31. st. Bulgarie ld. 
Almerla 29, st. Lame Gènes 

(y chargera du minerai pour Dunksrq.) 
Madère 31. Am. Sel. de Lamornalx Havre 

DEPARTS : ALLANT A : 
Port Pirié 28. s t Mountflelds (minerai) Dqus 
Thlo (NC) 29, 3-m. Jeanne Cordonnier 

Glasgow 
Calcutta 59, s t Deobigh HaU Londres et Dq. 
Salgo.1 81, s t Manica R U. ou Cont. 

I Astoria 8, 3-m. Ir. C. de Villebois Maraud 
Falmoat 

St-Pétersbojrg 58, st. Manningham Dqus 
PASSAGES. — Sues 31. st. Chencellor, Bom

bay à Gènes et Dunkerque 
Malte 31. st Clan Chatan, Halphong a Ha

vre st Dunkerque. 
«5ss9S9sasB*sjsB»smBBaBjpjpjpjBMB 

MARCHÉS 
Parrae. ino kNos. 
•M M., l'bseto 
Blé roux > 

ds, lé qnintal 

, t novembre. 
. . 30 M 

Avoias, 

Haricots, 
Fèves. 

aouveiis. 
visiUe . 

18 59 
1 * — 
19 M 
18 14 
3 i * 
4% — 
1 » -
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Cour d'Assises du Nord 
Voici le rôle de la session qui s'ouvrira le 

lundi 8 novembre, sous la présidence de M. 
le conseiller Thulliez, qui aura pour asses
seurs MM. Wagon et Lavolx, conseillers. 

Lundi 8 novembre. — Ministère public : M. 
Gros, avocat générai. — Coups mortels a Rou-
beix ': Alfred Deiqueux (5 témoins). Déteu-
seur : M* Adam. — Assassinat à Ériastre : 
Trocquenet Gustave (10 témoin»)-

Mardi 9. — Ministère public : M* Delsart. 
substitut. — Mœurs à Lille ; Pierre Pljcke 
(4 lémoins). Défenseur : M* Crusaetre. — 
Vol qualifié a Lambersart ; sarrasin Aobille, 
Malagié Georges. 

Mercredi 10. — Ministère public : M. Gros. 
— Tentative d'assassinat à rtaumotu Waudre 
ehles : Enocq Auguste. — Assassinat a Wat-
trelos : Van Assche l-iciri 

Jeudi 11. — Ministère public : M. Delsart. 
— Coups mortels a La Cnapelle-d'Armentlè-
res : Cnômbart Charles (4 témoins). — Coups 
K»v«s au garde d'Oudrzeele : Temynck Au 
guste il témoins). 

Vsndisdl U. - Ministère public : M. Oros. 
— Moeurs et complicité a La Madeleine : Ma
rie Matteuw*. Blanche Pmiippart, Meeuws 
Elias (3 témoins). DMsnsears : M** Diligent 
et X — Assassinat a Honecourt : Robin 
Henri (12 témoins). Défenseur : M* Jean De-
langre. 

Samedi 13 novembre. — Ministère public : 
M. Delsart. — Moeurs à Roubaix : Dsanollet 
Henri '6 témoins). Défenseur : M* Théry. — 
Vol qualifié à Lille : Labalette Charles, tVa 
nu Moor, Papillon Maurice. 

Lundi 15. — Ministère public : M. Gros. — 
Mœurs à Hellemmes : Jean Ploumen (5 té
moins). Défenseur ; M» Vitrant Dis. — Mœurs 
à Sémeries : Joseph Fuetler (7 témoins). 

Mardi 16 novembre. — Ministère public : 
M. Delsart. — Mœurs ù Wattrelos : Uayaert 
Oio-ar. — Assahsinat à LHIe : Alphonse Ri-
guier. 

Mercredi 17. — Mœurs à .Somain : Hardy 
Alphonse (5 tf-moinsi. Défendeur : M* Delas-
•ue. — A«»assin:it t Condsè : Guignard Lrnile 

Jeudi 18. — Ministère juiMte : M. Delsart. 
— Fausse-monnaie à Lille et à Lambersart : 

Douai, 2} octobre. 
Mercxrrial* (tes s/are*** a u » e*s< iaux éê 

Jtouai. — Voiel les résaUats i* la merou riais 
dés msruhés aux bestiaux : 

Bœufs amenés —vendus . . . pn imoyea au 
i kilo. 1rs qualité, poids vif. 0 69: poids aet. 1,64; 
: ae qualité, poids vif, 0.82 ; poids net, 1,44. 

Vacbss : Amenées vendues . . . : prix 
; moyee du klleg.. l~ qualité, poids vif, or. 87; 

poids net, l fr. i i . 9- qualité, poids vif.6 fr. 77; 
poids nst, 1 fr. si ; 8- qualité, poids vir. 6 f. 67; 
poids nst, 1,14. 

i Taorsanx: Amenés . . . , v sndes . . . ;pr . mey. 
I du klleg., 1" nualilé, poids vif 0 fr. 83. poids: 

est 1 fr. 46; 2« qualité, poids vif 0 fr. 78, poids 
net l IrM. 

Veaux : amenés,106, vendus. .95; prix moyen 
du kilog.. 1rs qualité, poid vif, 1 fr 6% ; poids 
net. 1 fr. 80 ; Se qualité, poids vir, • fr. Si ; 
poids net, 1 fr. fo 

Mouton à la cheville,! fr. to et brebis * fr. M. 
frais psyés. 

Pore à la cheville. 1 fr. 8t. frais payés. 

Qaami (80 k.| 
Blé 1-qualité aoaveau. 

Blé » 1 — 
m GRAIN* (100 k.| 
seigle nouveau . . . 
asoourgeoa aouvssu . 
9rK« 
Avoine nouvelle . 

— vieills . . . . 
FiRimtt (100 k 

Cylindres. . . 
Meuls. . . . 

l u s s e 
Sonsmélanres. 
RemouisASS 

Denat, 80 ootoors. 

17.,» à 18.10 
17... 17.60 
1685 

nst) 

16.̂ 0 
!«.M 

30... 
t3,50 

1». 

m'. 
:»,50 
30... 

15.&0 
SI. 

Bruu. 
Clariflée. . . 
Kpurée . . • 
Surfine . . 
brute (Bombay) 

- (Azof). . 
TSCSTSÀUX 

Pays . . . 
Etrangers 
Œillette. . 
Bombay. . 
Azof . . . 

62.. 
. . 64 , . . 
. . 86, 

. . • 
. . 64 
. . «6 

0CK SB L'EMTRBPOT 
Sucre blanc 4 060 sans 

ld roux, s «M id 
Total.. 7,46» sacs 

Valeoeieaoea, : 0 octobre. 
Suer* blanc en morceau. 
Sucre roux 
Farines 1» qualité 100 kUns. . 
Blé blano . . . . (0 kilos 
Blé roux. . . . . 80 kilos 
Sons . . . . . . '00 ki os 
Seigle 100 kilos 
O r g e s . . . . » - • . . 
Bscourgons. l'hectolitre. . . 
Avoine, les 100 kilos . . . . 
Tourteaux Ue lui. 1" choix. . 
Tourteaux colza bonne qualité 
Tourteaux colza engrais . . 
Tourteaux ricin 
Engrais, sang et viande. . . 
Sulfates d'ammoniaque . . . 
Nitrate 

Taxe da paie 
Lekilog de pain blano. 1" quai. 
Lskilog de pain lés . . . . 

Marché aux Mette 

fit .. f5 . 
29 U> 2) 76 
29 .. A 8' . 
17 '0 à 18 50 
17 B A 18 % 
14 
46 74 
17 . 
1* .. 
17 2i 
20 .. « .. 
14 .. 
8 21 

13 50 
M..0 » .. 

.;» 

17 . . 
it» «a 
i9 60 
1 M 
20 0 
15 M> 
n a 

8 60 
31 76 
ftji.0 

"SÀPOK 
CONFORT - : - ÉCONOMIE 

par If» Litorieë en KAPOK 
R u » N o U o n a l e , X S . Li'-Lt 
?\Bouc! ery r. Léon-Gembet'a. 180. Ulie; 
? \ Buurgot. rue de BétiiunejS; UUe; 
| /De laère . rue de Parlt. î » . Mlle. 

Bceurs . 
Tache* . 
Taureaux 
Veaux 
Moutons 

2 W 
•itra 

O.»' 
38 0.90 
82 . . * 
17 1 . » 

30 
I " . 0 . 1 
086 
080 
0 -r> 
1.10 

0.70 
0 6T> 
1.00 

Fourrages, Isa 800 kilogs 
l»qual . t>qual. 

Fsta . . . . . . . . . 100 
Luserns t » . . . 
Pains dsblé ''•"> 
Trst* 100 

AFFECTIONS DE LA PEAU 
L ' O n g u e n t F o a t l e r A L i l l e 

La peau est une des voies par lesquelles les 
impuretés sont éliminées de l'organisme, mais 
eue est sujette a des affections particulières 
?:ul entravent ou arrêtent entièrement ses 

onctions et doivent âtre soumises à un trai
tement spécial. Grlce à la déclaration sui
vante, ceux qui souffrent d'une affection de 
la peau, verront qu'ils ont sous la main le 
remède cherché. Mme Savarin, 1£9 Cité Phi
lanthropique, A Lille, nous dit : < Depuis plus 
de dix semaines, mon petit André a\aU toute 
une partie de la figure, l'oreille droite et le 
menton couverts de gros boutons qui lui cau
saient les dén,«igeaisons les plus pénibles. 
Le pauvre petit souffrait le martyre et com
me tons les enfants de son Age tl ne pouvait 
S'empêcher d* s* gratter ce qui augmentait 
encore l'inflammation. le m'Inquiétais à juste 
titre cer j'avais déjà emplové bien den remè
des et malrré tous les soins le mal persistait. 
C'est alors que j'entendis parler de l'Onguent 
Poster, vendu a la Pharmacie Ledercq, 16, 
Grand'Place, A Lille i* MUS très heureuse de 
pouvoir dire que le «eiultat fut plus que sa
tisfaisant car après huit Jours d applications 
régulières mon petit André avait la figure com
plètement débarrassé* de tous cas maux. J* 
certifie exact ce qui précède et vous autorise 
A le publier. > 

L'Onguent Foster est un spécifique contre 
tout*» le* affections de la peau telles que : 
eczéma, dartres, boutons et éruptions sur la 
peau, herpès, zona, acné, varicelle irlohuleu-
se, engelures, crevasses, etc. n réussit lé mê
me ou tous les autres médicaments ont échoué. 
La première application calme lmmédta"< 

ment l'Irritation et l'inflammation sous quel
que forma qu'elles se présentent. Une notte 
suffit très souvent pour assurer une guérison 
•ans rechute. L'Onguent Foster est employa 
avec autant de succès pour faire disparaître 
les hémorrroïdes. S1 vous *tes soucieux de 
vos intérêts et de votre santé, erifrex bien le 
véritable Onguent Foster Pt refusez toute imi
tation ou substitution. Fn vente dans toutes 
les pharmacies, 3 fr. 50 la bette ; 19 fr. les six 
ou franco contre mandat : Spécialités Foster, 
H. «inné. Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdi
nand. Paris. 24 
*sssssss*ssfaass»essssx*s»sssstssssBS*»ssss«*^ 

BOURSE DE LILLS 
I O u n rO»«r* 

duj« rj »r»«* 
DU 2 NOVEMBRE 

LA Viilatt*), le l " novembre 

delà MAitQN WATERLOT-LAMBELW 
A u C a T é F I n , 5 3 , rue Nationale. 5 3 , 1.10.15 

Behé CAÎM'ON. successeur. 

« QUAnTrrxs : 

i ', i" 
M | » « | duUj 4 

Prix 4a kilog 

VIlDd» D.U. 

t-\s.(s." 

f .r qialiU 

t - | . | I . 

T.oroio 

U.OIOB 

m& 
t sa i a i 34i. si . si . n 
I H M t I » . M . ;* . n 
I J. 1 ;o t Ii1. :. . «9 . 04 
< •» I K 1 Mit 30 t *> . kl 
S 10 -2 Ou 1 Soit M l OOi. n 
\ il|l o*,! î*|. 1)0 Sl(. Si 

Fesiux de moutons rases : 1,50-2.56. 
— demi-laine : 2,»-4,». 

Physionomie « M vente» 
BOMIXS. — Vente difficile. 
On cote : limousins et perigourdins 0,80-0,85, 

bourbonnais et marchois 0.7U-0.81. vendéens et 
maralchins 0,72-0.78, normande 0,72-0,81. 

Veaux. — Vente ualine. 
On cote : éBoix de Brie, d* Beauce, du G4-

tinais 1-1,10, champenois et imaoceaux 0.85-0.30, 
goumayeux et pioante 0.7O-O.8O. caeianaia 0.75-
5.86. 

Moutons. — Vente difficile. 
On cote : agneaux 140-1.20, métis 0,88-1,05, 

Midi 0,88-1.05, Cenlre 1-1,15. 
Pores. — Vente plus facile. 
On cote : riorcs nkaigres 0,45-0,48, arias 0,42-

0,46. 

U prix du bStirre, des nuls, des pommes ds terre 
POUR NOS MÉNAGÈRES 

MAROHIt 

Paria, 87 octobre....... 
(pour comparaison) 

Lille, 27 octobre 
Aire, 29 octobre 
Al-mentiènss, 89 oct.... 
Ajrneke, 26 octob 
Aveaiu*. 23 octob 
Bauieul, 26 octofc 
BergjvS, 25 or'ob 
Bourbourg. 26 ootob. 
Cambrai. 23 octobrs.. 
Cas sel, J» octobre 
Oourtrai, 25 oct 
Cysoing, 26 octob 
Douai, «7 octob 
Eitair&S, 28 octob 
Etrœirnjn, 28 oatoto.... 
Founnies, 88 octob 
Heubuurdin, 22 oct 
Haz^brouck, 25 octob. 
La Basaée, 28 octob... 
Liindrouies. 23 octot».. 
Lannuy, 9 octobre 
Le Caieau, 14 octob... 
Mervill*, 27 ootob 
Ors, 27 octobre 
seuin, 2i octobre 
feuleiiiie», 23 octobre.., 
Somain, «8 octob 
Valeiicienries, 30 oot... 
Wasqutlial, 29 obt 

BIURRE 

i* k i lo 
Normandie.. 8,44 8,50 
Bretagne 2,50 1,90 
Touraine MO *.»• 
Nord et Est. 2.40 3,20 

3,80 A S.40 le kilo 
2.90 s 3,10 le kuo 
8.40 à . . . . le kilo 
8.50 A 3,60 1* kilo 
1.55 A 1.66 le, livre 
1,60 A »,,. i« livre 
9.18 a 3,51 le kilo 
3,20 A 3,46 le kilo 
1.60 A 1.30 la livre 
1,70 A 1.50 la livre 
3.10 A 3,30 1* kilo 
1,70 A >,» la livre 
1.65 a •,». la livre 
1.60 à 2. . . la livra 
1.35 A 1.40 la livre 
1.50 A 1,60 la Uvrs 
1,95 t »... la livra 
1.60 A 1.7Q 1« livre 
1,50 à 1,75 la livre 
1.35 A 1,40 la livre 
3,80 é >>• le kilo 
1,̂ 0 A 1.80 la livre 
1.70 à »... la llvse 

1,35 A 1,50 la livre 
1,90 A ...» la livre 
1,60 à ».»« la livre 
1.66 A 1,85 la livre 
l.to A »,»• la livre 
1.90 A >.» la livra 

surs SOMMES OC TERRe 

le «0111* I " •*• I N Mios ~ 
Norm» Picard' Hollaiuie. 10,» i« , . 

ext-a 168 164 160 188 , Bretagne. . . . . ."''! 
ohoix U0 160 lât 154 Road* ii„ j i " 

186 136 Itôoge s... 9*. ÎJ't. 
15.» A 
4.»» A 

15..» » 
4.10 à 

4.75 à 
18,50 à 
4,M A 
4,30 A 
3,60 A 
4.» A 
4.25 s 

wl 
&t 
4,20 A 
2.00 A 
4.» A 
5.» A 
5,50 le 

m 
6 .» A 
S.50 4 
r,;«0 a 
8,20 A 

1»,» le cent 
4,50 la quart 
>,» le cent 
4.20 le quart 

• , » te quart 
».»» le cent 
».»»" le quart 
5,». le quart 
3.90 le quart 
4.25 le quart 
».»• le quart 
»,» 1* quart 
*.» le quart 
5,». la quart 
3,73 le quart 
>,» l* quart 
».» le î:l q. 
4,25 le quart 
5,29 le quart 

quart 
1.96 1* Vî q. 
4.» le quart 
• ,»» le quart 

4 50 le <xueirt 
»,»» le quart 
»,»» le quart 
. , » le 1/* q. 
»,» le quart 
»,»» le 1/2 q. 

I'9 0 * « ' " tes 10" k. 6.» A 10... la» K» t s .» A >,» les ioo ^ 

• s e A . . . . i » 109 k. 
8 .» A . . . . les 100 k 

'.»» 4 9.» les 100 k. 
4.66 A 
8.50 A - , 
0,10 le kilo. 
6,76 A 9... les 100 k-

les Mo k. 
»» tes MO k. 

7.» A 9,>» tes loi k. 

4,.» A s . » tes 166 k. 

6,50 A 7.» tes 1O0 k. 
8.» à 9.» les 100 k. 

CONSTIPATION 
La boite do 100 dragées : 

et AtTWtlooai de l'ti»u>iui»o et de i l u l e a t i o 
guéries par les D r a g é e e de S a n t é de D w u u » . 
a fr. 15.0 ouïe* pltarmaeias. Hefuser iuaitalioas 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE (Banqne) 
40, me ifB ra Girs, RODSsIX 

t place ds t'Hfttst-ds-VHIs, TOUaûOlHS 
Ordre de Bourse. — Opération* sur titres. — 

Palecraii't. d* coupons.—Service de coffre-forte. 

TEMPS F R O i ô V I HUMIDES 
!••' consommiez d'autre apéritif que le 

B a n y u l » - Txrill.©*» 
soiffiiôuaeiiieiit préparé avec uai vieux 
etaasettssM slR »Mr et le assiUsur quin
quina et vous en ressentirez les effets 
toniques s i bienfaisante. 

C EST L'APERITIF D HIVER 
s p s s r * x o e U e u o e 

racommande par 1* corps médical aux 
Hommes, Dames et Entants 

Refuser la ooneoimnation ai la bou
teille ne poréje pas l'«riquettie 

E t . A . i M T r x T x u s a - T m i l CalBtli 

BOURSE 01 LOiMDRES 
DU 2 NOVEMBRE 

Consolidés 
Extérieure ... 
Turc (série D) 
Banque ottomane 
Hlo Tinto .— ..-
Consolidés Golsfled.. 
East-Rand • — 
Rand Minas .._ 
Chartarad 
Robmson Gold 

CHARBONNAGES 
Albl (2 Janvier 1909) 
Aniche (SI d^embi-e 1908) 
Anzui (1er juillet l'A)9: 
Blanzy (1er deoemste 1908) 
Biuay eotiére 
Bruay 10" (15 février 1909)... 
Buiiy-.urenay (15 n»v. 1808} 

— 1/50» (15 nov. 1B0S) 
Campa«-uac (i« Juillet 1905) 
Oarvifi 5* (lar sept. 1909) 
Canin entière (3 sépta&ib.) 
La Clarence (origine) 
Courriérea (30 sept. 1909)... 
Crespin Ut. verts (erigiue) 
Do-uciiv (31 oecemb-* 19681 
Dourgês 100* iler niai 1909 
Orocourt 1800 (30 oct. 19081 
Drocurt 10» (1er oct. 1909) 
Drocourt 3500 
Brocourt te 10* _ 
Epinac 
Escarpclle (1er déc. 1908)... 
Fertay (2 Janvier 1909) 
FataMk-RaUwe (coup, au.) 
Lens ent. p. 130 sept 1909) 
Lan* 10* (30 sept. 1909) 
Liévin '1er décembio 19098) 
Liévin 300» 
Ligny-l-Aire (15 Juin 1903i 
Maries 30 X '15 Juin 1909) 
Martes 70 % (2 jaiivter 1909) 
Mnrlei 20* (2 Janvier 1909) 
Maurchin ent. (31 août 1900) 
vieurchin 5« 31 coût 1909) 
Nord d'Alais (origine) 
OfcU-tcourt (10 Janvier 1909) 
rhivenoalles (1er Juillet 09) 
Vicoien* act. (15 nov. 1908) 
Vlcol£t>* 10» 

BANQUES (Action*) 

Créiit du Nord... 
Verlçy-Decroix .. 
Devilder et Cie 

1Î20 — 
•200 — 

1115 — 
111 — 

6305 — 
10C 78 

590 — 587 — 

T8-r. -
8050 — 
1120 — 
1« 50 

375 — 
3260 — 

89 — 
1148 — 
860 — 

376 — 
3885 -

89 — 
1149 — 
357 56 

— — 575 — 

Z. — ml 
995 — 
365 — 
67 26 

961 — 
94 75 

4655 — 
154 28 

8496 — 
3800 — 

161 75 
2990— 

3320 — 

17M — 
177 — 

999 -
366 — 
66 — 

9 5 6 -
• 6 -

6850 -
152 7S 
6 8 5 -

8481 -
3889 -

1 6 5 -

8975 — 

• = 
1767 — 

1 7 8 -

7 2 6 -
1 3 0 6 -
1125 — 

6 7 6 -
400 - • 
235 — 

— -~ 3815 — 
2215 — 

7 4 0 -

«»-. 
245 — 254 — 

VALEURS DIVERSES 

Gaz de Wazenxmes 
Rousseau 
S SauV-Arras (15 Janv. 09) 
Rlache-S-VaaS' (15 Jufll. 09) 
lienain-Anzin (1er déc. O&j 
Korges S Amand(30)nin09) 
Sérielle (30 juin 1989) 
Margarine-Ré";! d^ oct 09) 

Coupon* annoncés 
15 novembre. — Bully-Grenay, brut, 85,»; 

le 50» b»ut 1,70. — Vlcoigne-Noeux, brut, 31.25; 
nom., 30,»«; port., 28,18. — Le dixième, beut, 
3,125; port., 2,82. 

2 janvier (à détacher le 2 novembre). — 
Anzin. brut. 180.»; net, 172.80. 

"•'.* -' . ]•. . ! UJ I . - .•• J 

ARÏI'.:US» llMIUJSMttr IISAOtl-Ût 
deCHlSSEII PK\8MNN'4lRBSll dK̂ OLIKUS 

( B a ^ e r l f c j j ^ r ^ j ia-ai 

Petite Boarse da 2 an comptait 
»»L»OI« \ On». 

3 0 0 '.!>•< " 
Udo-Ch. 3 1, J • «* . 
Ind,,-Ch. 30.61.:! . . 
Ck.u. 40 i...\<* i> 

RuiS.300lw« •'••> 6S 
Bmaqua d» P.!* ! . . 
Cr*ditV)U€t«r »Î0 . . 
Cr. (.V'innu*.. 
Ban*. d*l>«r.i 
Sxiëie Oinet. 
K* 
Midi 
Nnrd 
Orte«M. 
Ouest 
P. L M 
Villt de firi» : 
IS59S0 0. . . . 
ISJI300 
1870 4! J 

U , . . . 

Cl*l. 

.ii ÏXJ 

,. . 
lût.. t:iO.. inô i . 

«J . . ] . ! , .. 
h.-i..|iii<.. 
l i : i . ! , . ' < . . 
»«0 . .1 
3i . . . ! ld»3. . 

« • . 'io« . 
510 î SJ; . . 

rétama Oa*. 

»*J* d«P.rù: 
ISV-2* 1/9 
lSWïO/0 . . . 
1899 1 0/0. . . . 
18»» 2 0,6.. . . 

Corn. 1*1» 

M .. 
tl> . . 
i i î . . 

411 S' 
t , — 18*>'S0* TS 
i l — ISDII4.: . . 
| 1 - ISM 
- . _ n»g 
2 lFtM.181» 

« M 
ni S i : i » 

3 / - 1*434» . 
J ' _ 18T, 4-,. .. 

^ - Ut» 
Obligation,: 
Haii3 W.. • • 
E*tS«0. . . 
In i iHOO a. 
Ooeit 30 0 a. 

41* iu 

**i .. 
4>-S» 
i » . . 

*;» .. P L M.30'0« «31 V> 
V. L. U. 34/4 » 4 » . . 

Ont. 

3» n 
*» . il.' . . 

M4 . . 
iu« M 
4*> S 
tt* K 
Itl M 
.au .a M 

441 . . 

is • w » 41* k* 

" -

Mères ! 
vous 

qui vouki 
m enfants 
beaux, forts, 
;lYi§ourtuxl 

Pftm.tr» leur 

GRAMÔL 
s* coalcasat qu* set paespkttx* 

titwtssi momrrmjniima 
SS T U I I aana tonton l«n Phnratoeton. 

•Mail. SOCIÉTÉ D0 CtUMBIOl. TOCLOi (VarV 

FEUILLKTON N» i'J 

LE JUGE MIRCILLAC 
Par Saint-Joùen 

TJC garn-?me:;t de la « iai^ue )• n'avait 
*>a.- éwnîié dou.*J uns gu« d«w» il se mo-
cuait de tout ce qu* son p««e avait respecU 
eniaJM, oe tout c e ou'il rospectait encore 
comme homme ! . . Car enfin, tout aa n'é
tant pas un « caltotin .., Jaequemin await 
un vague ut ir»trr.rtif respect pour rhafclt 
du prérre !... Il lui «Ot été sars dout» diffi
cile ue bien préclstV M pourquoi «i eorn-
ment cela était, maie> il «m convenait a part 
lui !... 

Et U se souvenait .te cette colère qui lui 
était venue un mati.» quand, prés de la 
Port»-Chap*.'lle, il avu.t tiouvé tout a coup 
Louis au milieu «'une bamie d'enfanrts de 
!a « laïque ». jetant des eoults de neige sur 
Ma vieux prêtre qui sJaoijrnaM !. . Quelle 
correction ;. Il avait faBUi le tuer I... Oui 
tnais pas le guéri» ! . . Troy tard !... Le mal 
v étaH ! Et quand, un Jour, un sous-offi
cier du C4e d* ligne l'avait raruené chet 
eux an le tenant par l'oneille I... L un sur 
lut ridicule, terminé «n pied de nez, le ga
min avait insulté 1* drapeau ! . . Et cette 
histoire dans laquelle l'enfant avait fté 
pincé avec rùirtituteiir-adjoint ! On aasall 
étouffé ! L'antM avait eu son changement. 
L'enfant avait encore été battu... mais e 
«nal était resté ! L* poison déposé dans le 

cerveau de son enfant ne pouvait pas M 
pas pruihiiie un jour I... 

Son enfant était-il donc plus maiyvate 
qu'un autre t... Etait-il donc marqué pour 
le oriine ? gouvent, dans ces heures où il 
"îues^ssait le groK paalheur de leur vie, Jac-

I «lunsuin s'était posé cette question, eBef> 
! ctiunt avmrt tout la vérité, quelle que 
I €rue'Ie qu'elle fût ? Il ne l'avait pas encore 
| t r o u v a lu. Il lui revenait, c-n effet, une 

iitifMiespion très nt-tte de toue cee niéfaiti 
conunLs pur l'enfant, qui n'étaient eji quoi
que sorte IJU'- la mounaie du curne qu ii 
devait ccuimiettri plus tard. 

C'é/takt cet ô.>nrnan«!t qu'avait le gamim 
d'être grondé ou frajape pour ces choses. 
C'é"-ait oatto irâvolte cj-ainitive d'abord, 
cette haine ensuite qu'il montraU poua 
•on père, la brouvarrt «?xres»if, injuste I... 

Ménie lorsqu'il avait été plue <ard un 
ignoble ejredin, Louis avait toujours eu, 
en eftet, "un foa-«ls de trsmchlse ; lorstiue 
son paie l'iinitetuog'âait sur sa conduite, 
il répondait aussit î t dee choses qui >>évol-
taieiut Jac.iuemin ; *1 le fAisa<t avec urne 
sorte d'Ignorance du mal, parlois IUSIIIB 
avec une apparence de fierté d'avoir agi 
de la sorte, qu'il étoniuut cet h'>nnèie 
hoianie t iuunt qu'il en était scaauiuii-
sé ! . . SJUVHII môme reniant, sommé de 
donner le motif de son acte, disait un 
mot, une phrase qui certainement n'éttiit 
pas de lui !... Telle fui M réponse à sa 
mère : 

« Tu ne m'es rien ! . . J'ap-partioii* à la 
Société, à l'Etat, pas à toi 1 »> 

11 n'avait p*s inventé cela ?... On le lui 
avj.it appris ! . . 

Et il imaginait cette classe où le maître 
efiseig«iait de V.-lles choses... où, fort de 

son autorité, il forçait les enfa*>ts à l'écou
ter, oonime la loi forçait les pai«n»a à les 
lui eoyvoyer ! . . Un dôixte lui venawt a ce4 
honnête honune ! . . Non !... C'était ab
surde I... Dans son malheur, il arrivait u 
voir faux, ù être absolument injuste ! . . 

Pourxru-ji onseignerailt-cn la débau
che ?... Pourquoi piépamerait-on rinuuo-
raUté ?... Pourquoi prèoheaiait-on la déew*"-
ganisittion ?. . Ce seiMit aljaunvje 1. Pour
quoi '.'... 11 n'en savait rien !... Cela ôtast 
pointant !... Ce livre ignoble, ce « couis d» 
ilicUws pur un ifixiucpe d'if«s1fttiileui-s » q«*l 
lui tsait un jour touAjé .-«us la main I... 
C'était un fait cela !... Il n'y avait pas 
à ergoter I... Ce* hiatoéree de filles publi
ques qu'il avait troirvees là !... Celte flam
bée de colère qu'il avait eue... Cette «cène 
à l'école quand U étaét entré dan» la 
classe ! . . Le Postel ! . . Lui en avart-H dM... 
L'avait-il assez secoué devant tous ses 
élèvîa »... 

Alors il avait vu clairement d'où venait 
tout le mal ! . . Il avait fait une enquêta, 
retourné son fils en tous sens e*. il avait 
appris un tas de choses I... Ce qui l'avait 
le plus révolté, après cette corruption de 
son enfant urganisée pédagogiquemsiKt en 
quelque sorte, c'était l'espionnage des fa-
miilei par les enfants !...Indigné, il avait 
retiré son fils de la laïque ! . . Par craint* 
d'un scandale, on avait fermé les veux ! . . 
l'ostel avait eu sc*m changement. Ou avait 
pailé d'un emploi !... l 'ne récompense... 
Une jiiàtice de paix ! . . Ça, un juge de 
paix ! N'avait-tan pas dit que Postel était 
le protégé de M. hivauxl ? 

En sous-main Jacqueinin avait été avisé 
qu'à trop parler il risquait sa place... et il 
s'était tu t... Mais depuis, une haine lui 

©tait verni* contre cet hun«ii;e ! . . Quand il 
avait eu repris eon rifcj et que, l'ayant sous 
la iitsiii, ie surv«ilildnt de plus près, ii avait 
vu la pTOfondeuir du mal, plus d'une fois, 
il avait eu un farouche regret de l'avoir . 
laisse partir san» se venger de lui. 

LrOiu, uo jour était venu où tou» ces 
mauvais genne« jetés en l'âme de l'en- ' 
fant s'étaient en quelque sorte synthétisé* 
don» un crime où ce scepticisme" et ce dé
sir de Jouir, que l'on avait développée en 
lui se trouvaient à leur aise. Ce lour-ti, 
Jacqueaiiin avait bien suut'leii évidem
ment, mais sa souffrance n'avait pn« do-
ml«ié sa colère ; netuanent il uveit rendu 
l'instituteur responsable de ce crime. 

Un scrupule encore li>i tstatl d'abord ' 
venu devaot l'érwrutilé de cette cono*p- I 
tioin : pourtant, tous les enfants de « ta ' 
laïque a n'arrivaient pa^ au crime ! Il ne 
s'y arrêta pas ; son enfant était de nature : 
4 ne point faire les choses à demi, voilà 
tout ! . . Bien dirigé, k fut devenu comme 
lui uo très honnête homme ! Il eut été un I 
respectueux de tout ce qui «st respecta- , 
We !. . Mal dirigé, il était devenu un assas- j 
•ta ! . . Il avait été un fanatique d'indé- , 

Êendance, il s'était dégagé de tous liens et 
I scepticisme blagueur était devenu sa i 

religion !.. Jacquemin s'expliquait froide
ment oela ! . . Il reconnaissait là sa na
ture ! . . p,ien à demi ! . . 

Et panois , il était si indigné de tout ce : 
qu'il voyait autour de lui qu'il se serrtaK 
lui-même bien près de devenir un révol
té ! . . N'avait-il pas plusieurs fois déjà ; 
fermé son potea avec une de ces colères ' 
qui ttrem. si l'occasion s'v prête ? . . Et 
pourtant, qui pouvait nier au'll fût un , 
bouillie honnête et estimé ?... Il sontait, il 

vibrait, voU* tout !... Voila comment soin 
fils pouvait tenir de lui et être devenu un 
assassin !... 

— Si j'avais débuté par un Poslef, mol 
aussi... 

Et tout cela lui paraissait lumineux^ 
logique !... U voyait clairement ce q»Vl 
fût devenu lui-même si ,tout jeune ,il 
avait eu ce scepticisme de tout qu'avait eu 
son fils ! . . Il le coiuprenatt d'suiaat mieux 
que hle-n il»»s rrennsssises l'étateM laites en 
lui depuis i(ijc!([iie temps pur ou aviiient 
fui tien de* atrusules et qu'il *e sentait 
dan-enlr un lotit autre h e a t M à son tour !... 
Il voyait a-;.--i Dettsatsat es qH'*sst été 
son enfant, s'il avait été é levé 'dans les 
mêmes idées que son père ! I^mnouennent, 
d'une famille honorable naît un file hono
raire I... Tel père, tel fils !.. Voilà ce qu'on 
disait autrefois !... Pourquoi les file 
étaient-ils différents des père*, maints 
nant ?. Pares qu'on ne l...s-ait i>;,- antr 
sur eux l'ilitlueuce pateiaelle '' Pesos 
qu'on met!.lit en la tête des erf-wi.'.s des 
choses qu'on ne mettait pas dans celle de 
leurs parents !.. 

Et une exospéiait.on lui tassait de a*jAta 
lnti-veion d'étraai^ors d.ii^ s;> iamJle ! . . 
Sou fils, ce frugment de !ui-mêiue, cette 
parcelle de son corps et de son cerveau ?. . 
On était «rtvé chez rai. on le lui avait 
pris ! . . Bt on lui avsh empo's -nné le ee.'-
veau, on avait n>">til* son ror*>i !... Et cet 
indépendant q : étuû Jacqiiemin sourirait 
presque plus dui» .-a dlgiiito atteinte que 
dane suri aflectioo si cruelleme*M meur
trie. 

— 11* l'ont r*n<lu criminel e' pu!» 
Après . iN l'on* y:- lltottn* !... ('• ••• 

E: ce iiiot lui tenait : . .iis c.-.- .-•• ' ' a-

nxiiU-s ! Lâches canailles r... Ce mot en
globait toute « la clique », tous œ u x qui 
•< <!iriî»eaiP!ntt ta boutique »... D'autres fois 
sa songerie se pnéciean» «n uns raiiouoè 
nn:J« ,H munnuu-alt quelques menace» a> 
milieu desijuetles n 'una i t le nom «te Pos-

l'n soir, «le lu auisùne où elle travaillait, 
Heru-i. u eOreyés l'entendait rxHimuirér 

, ces paroles : ™ » " 
! — Tiroi ! .. Moi aussi, je ne p«ase plue 
qu u tuer ! *^ 

- II .leviendra fou ! iépeta-t-«4'e 
; Vn sur qui! était tinaj dans une de sa-
; heures mauvaises, Lueette revint de l'ot-
I vrotr de a rue d'Ulm avec Jeannot «u.-*jttt 
, «nmenait iiKiinienant souvent avsjc aile 
, Pendant que la filletie gagnait « l e t a i e w-
I gent p iur la roaisoc, le garnie «vêc l'on* 

ou 1 autre des religteuses, s œ u r Antoirettt 
le plus souvent, apprenait un peu à Hre et 
a, écrire. 

— Ce sera toujours cela I avait déclaré 
Jacquemin, car il ne mettra pas les pied* 

j à la « laïque » J 
(A suivrai. 
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